
Introduction
Comme tout agriculteurs, les petits 
exploitants ont besoin de services de 
soutien pour leur fournir des intrants de 
production, à la production excéden-
taire du marché, et de contribuer à 
d’autres services comme les contrats de 
mécanisation (pour la préparation du sol, 
le traitement post-récolte, la valeur ajoutée 
initialei), le crédit, etc. Dans les commu-
nautés des petits exploitants agricoles, 
les prestataires de service privés (PSP) 
fournissent normalement ces services de 
soutien essentiels qui, si elles sont entre-
prises individuellement, les détourneraient 
de la principale activité économique de 
l’agriculture et de l’élevage. Ces PSP font 
partie du système des petites et moyennes 
entreprises (PME) bien reconnues et 
promues. Souvent, ils peuvent être 
appelés plus raisonnablement Système 
d’Entreprise Familiale (SEF). Ces PSP 
sont généralement indigènes aux collec-
tivités qu’ils desservent, et sont constitué 
souvent d’anciens agriculteurs qui se sont 
focalisés sur l’agriculture afin de soutenir 
leurs voisins à travers la fourniture de 
services. Ces entreprises sont souvent 
détenue et exploitées par des femmes 
(Fig. 1), et ont souvent un tel volume de 
marché limitée qu’elles sont très proche 
de la pauvretéii,iii.

Cet article s’intéresse de plus près aux 
PSP, représentés par le SEF. Comment 
sont-ils efficaces dans la fourniture de 
la majeure partie des services commer-
ciaux nécessaires aux petits producteurs? 
Sont-ils une alternative compétitive au 
modèle de coopérative agricole hautement 
promu?

Le SEF représente un modèle d’affaires 
très fragmenté, avec chaque entreprise 
ayant un volume de marché limitée. Le 
meilleur exemple est la gestion par le 
gouvernement de l’énorme Talad, un 

marché Thai de vente en gros de produits 
frais en dehors de Bangkok. Il couvre 54 
ha (133 acres) et comprend plusieurs 
énormes “entrepôts”. Cependant, à 
examiner de près, tout est divisé en de 
petites unités d’entreprises familiales de, 
peut-être, 10 x 20 m de surface toutes 
séparées  Chaque famille dépose un ou 
deux chargements  de produits par jour. 
Habituellement, les femmes détiennent 
l’argent et les maris supervisent le 
transport des produits  du produit, ainsi 
que  autres travailleurs occasionnels.

Dans le contexte des pays en dével-
oppement, les petites entreprises famil-

iales gèrent souvent la majeure partie 
de l’économie, notamment  dans le 
secteur de l’agriculture paysanne. Ils 
constituent le principal lien entre les 
petits agriculteurs et les grandes agro-
industries qui transforment et livrent les 
denrées alimentaires au consommateur 
final ou pour  exportateurs, et distribuent 
des intrants à la fois d’origine nationale 
et étrangère. Cependant, les petites 
entreprises familiales sont souvent consi-
dérées par leur propres gouvernements 
et le monde du développement (plutôt 
soucieux de promouvoir un modèle de 
coopérative agricole) comme des préda-
teurs sur les petits agriculteurs. Cette 
condamnation est souvent mise en avant 
sans fondement, sans aucune analyse 
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Figure 1: Une femme propriétaire d’un petit 
agro-concessionnaire au Malawi qui vend des 
engrais, des semences, etc. et achète des céré-
ales auprès des agriculteurs (essentiellement 
des femmes) qui commercialisent de petites 
quantités pour des liquidités immédiates.
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réelle et sans  document justificatif. Cela 
inclus la “Demande de  financement” des 
projets comme principale justification pour 
justifier l’utilisation du modèle d’affaires de 
coopérative agricoleiv.

En réalité, compte tenu de l’environnement 
économique sous-jacente, la relation entre 
les agriculteurs et le SEF (FES) est proba-
blement plus symbiotique que prédateur/ Le 
SEF (FES) a été spontanément développé 
en partenariat avec les bénéficiaires des 
services comme un moyen commode de 
fournir les services nécessaires. Ils ont 
été développés pour être à la fois finan-
cièrement compétitive et pratique, en 
particulier lorsque les services de trésorerie 
immédiats sont importants dans le cadre 
d’une stratégie de gestion financière 
globale pour les petits agriculteurs. Avec 
cette stratégie, les agriculteurs conservent 
des biens, à la fois végétale et animale, en 
nature aussi longtemps que possible, puis 
vendent uniquement ce qui est nécessaire 
pour répondre aux besoins de trésorerie 
immédiatsv.

Lorsque les SEF (FES) sont en concur-
rence directe pour le même produit, comme 
le café ou l’ananas, avec le développement 
facilité par les coopératives agricoles, ils 
seront les bénéficiaires de toutes les ventes 
et en tant que telle, ils accaparent souvent 
une majorité substantielle de la part de 
marché, y compris celle des membres du 
projet qui contournent leur obligation par 
la loi de commercialiser exclusivement par 
la coopérative d’agriculteurs. Cela pourrait 
être de l’ordre de 90% du volume du marché, 
comme cela est le cas en Thaïlande et 
pour le café du commerce équitable en 
Ethiopieiv. Sous une telle concurrence 
ouverte, le modèle fortement encouragé 
et facilité de coopérative agricole a une 
part de marché qui peut représenter un 
peu plus que les remboursements de prêts 

limitant sévèrement l’impact potentiel d’une 
coopérative de lutte contre la pauvreté.

Enfin, les SEF (FES) sont les fournisseurs 
par défaut lorsque les efforts de dével-
oppement ne sont pas durables à la fin du 
financement du projet (comme cela arrive 
trop souvent). À mon avis, le modèle de 
coopérative agricole est fortement promu 
pour son apport social, et les rapports sont 
plus destinés à apaiser les bailleurs de 
fonds plutôt que d’évaluer objectivement 
l’intérêt limité et la participation des petits 
exploitants bénéficiaires. Les rapports 
omettent souvent d’inclure un grand nombre 
de paramètres de base des affaires qui 
démontreraient la volonté des agriculteurs 
de participer mais surtout le degré de 
dépendance à l’égard du projet pour le 
service offert, contre le fait de détourner la 
majeure partie de leur activité au SEF en 
tant que fournisseurs privilégiésvi,v.

Environnement économique 
financièrement supprimévii 
Peut-être que la caractéristique la plus 
commune des pays qui accueillent 
des projets de développement est un 
environnement économique financièrement 
faible servant un public pauvre. Dans ce 
contexte, les prix alimentaires à la consom-
mation de la plupart des aliments produits 
localement (en particulier les légumes, 
poissons et le contrôle de prix des céréales 
de base) sont 1/3 à 1/5ème dans les pays 
développés comme les Etats-Unis ou 
l’Union européenne (Tableau 1)viii, mais 
les salaires sont à environ 1/12ème. Ceci 
oblige les gens à dépenser plus de 80% 
de leur revenu pour répondre aux besoins 
alimentaires de base. Cela restreint 
sévèrement le pouvoir d’achat du public, ce 
qui limite alors ce que le SEF peut facturer 
aux consommateurs, et à son tour limite 
la somme qu’ils peuvent payer aux petits 

producteurs. En conséquence, le modèle 
d’affaires sous-jacent pour la production 
et la livraison de nourriture doit être très 
efficace, surtout lorsque les prix des carbu-
rants pour le transport sont à considérer. 
Dans certaines régions éloignées, le coût 
de transport hors tarmac peut être le triple 
de celui de transport par l’autorouteix--un 
coût supporté par les agriculteurs des 
zones éloignées. Cela limite les marges 
de profit pour les systèmes d’entreprise 
familiale ; le principal moyen qu’ils ont de 
générer les profits est de réduire le coût des 
affaires, plutôt que d’augmenter les prix à la 
consommation. Les réalités économiques 
rendent également très difficile la concur-
rence pour les autres modèles d’affaires 
tels que les coopératives agricoles, à 
moins que, eux aussi ne soient très 
sensibles au coût (en évitant par exemple 
les services supplémentaires tels que des 
cabinets-conseils ou les soins en clinique 
qui doivent être financées par les frais 
générauxx). L’environnement économique 
financièrement supprimé limite également 
l’assiette fiscale sur laquelle le gouver-
nement compte pour les revenus qui est 
utilisée pour fournir des services civils, 
y compris le soutien de l’agriculture, de 
l’éducation et de la santéxi.

Chaîne de marché privé 
(Chaîne de Valeur)
Dans le but de promouvoir des modèles 
économiques alternatifs pour aider les 
communautés de petits exploitants 
agricoles, il est difficile de trouver une 
analyse détaillée de chaîne de marché 
de la part des prestataires de services 
privés ou des coopératives d’agriculteurs. 
Cependant, l’exemple trouvé dans le 
Tableau 2, pour la commercialisation 
de tomates au Népal, est typique d’une 
opération SEF (FES)xii. Au Népal, la 
plupart de ces systèmes impliquent deux 

Tableau 1, Comparaison des prix à la consommation

Pays 
d’accueil

La Marchandise
Riz (kg) Maïse 

(kg)
Sucre 
(kg)

Huile 
Vég, (L)

Oeuf 
(unité)

Poulet 
(kg)

Poisson 
(kg)

Tomates 
(kg)

Onions 
(kg)

Aubergine 
(kg)

Chou (kg) Gasoil 
(L)

Thailande 0,88 1,18 1,35 0,09 2,37 2,94 0,56 0,76 0,53 0,56 0,76

Népal 0,36 0,71 1,29 0,07 2,14 1,86 0,43 0,43 0,50 0,21 0,81

Tanzanie 0,66 0,23 0,78 1,32 3,12 1,95 0,78 1,17 1,17 1,17 1,00

Ethiopie 0,82 0,41 3,03 3,33 0,16 6,89 14,03 0,55 0,27 0,38 1,09

Kenya 1,22 1,22 1,50 2,31 0,11 4,42 2,72 0,54 0,82 0,82 0,54 1,02

Bolivie 1,07 0,53 1,73 0,07 1,87 1,07 1,07 0,34 0,11 0,53

Moyenne 0,84 0,62 1,29 1,89 0,10 3,47 4,10 0,66 0,63 0,76 0,50 0,87

Moy, USA 1,32 2,84 1,22 1,33 0,25 2,89 11,90 7,76 1,65 3,50 1,30 0,73

Proportion 0,63 0,22 1,05 1,43 0,41 1,20 0,34 0,08 0,38 0,22 0,38 1,19

Source: http://smallholderagriculture,agsci,colostate,edu/consumer-price-comparisons-usa-vs-host-country/
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familles apparentées : une famille chargée 
de la collecte au niveau de la commu-
nauté agricole et de l’achat auprès des 
agriculteurs, et une famille de la distribution 
à Katmandou et de la vente aux détaillants. 
Les grossistes pourraient commercialiser 
environ 20 caisses de tomates par jour de 
marché, pour que les camions qui font le 
voyage à Katmandou avec quelques 228 
caisses de tomates représentent le volume 
du marché consolidé de jusqu’à 10 paires 
de grossistes.

Le prix à la consommation à Katmandou 
peut être le triple du prix nominal reçu 
par l’agriculteur, mais toujours seulement 
1/6ème du prix à la consommation aux 
États-Unis (tableau 1). Cependant, le 
chaîne de marketing est assez efficace, 
avec un coût total de la commercialisation 
d’environ US $ 4/100 kg (18,86 - 15,06 = 
3,80). Cette tendance restera relativement 
constante durant toute la saison de la 
tomate, avec beaucoup de variation des 
coûts à la consommation qui vont effec-
tivement à l’agriculteur. Après ajustement 
pour les 26 kg de pertes durant le processus 
de commercialisation, les agriculteurs 
reçoivent de US $ 41 à $ 12 pour 100 kg 
de tomates sur le marché (64% du prix à la 
consommation en début de saison, quand 
il y a des tomates en quantités limitées, en 
baisse de 32% du prix à la consommation à 
la mi-saison, quand il y a surabondance de 
tomates). Pendant ce temps, les commer-

çants grossistes reçoivent de US $ 6 à $ 10 
pour 100 kg de tomates commercialisées 
(15 à 30% du prix à la consommation). 
Cela est surtout bien en dessous des 
coûts de 35% de frais généraux associés 
à la commercialisation par les agriculteurs 
appartenant à des coopératives (selon 
l’Association des producteurs centrale de la 
Zambie, qui se concentre sur le tabac où 
ils ont le monopole du contrôle du plancher 
de vente aux enchères ; la plupart des 
membres vendent leurs autres produits à 
la PSP)xiii.

Les SEF (FES) beaucoup décrié par les 
intermédiaires font des revenus modestes 
mensuels de US $ 232 à $ 580, répartis 
entre les deux familles apparentées (US $ 
131 à US $ 290 par famille), et en fonction 
du nombre de caisses commercialisées. 
Cela n’est pas un revenu excessif, compte 
tenu du risque financier. Le revenu limité 
des petits agriculteurs devrait être attribuée 
principalement à l’économie supprimé 
globale qui limite le pouvoir d’achat des 
consommateurs, plutôt qu’aux bénéfices 
excessifs engrangés par les commerçants 
privés. Ces derniers fournissent un service 
à un coût raisonnable avec des coûts de 
transport élevés (tels que le carburant et les 
pièces de rechange des véhicules).

Résumé
Avant de considérer les modèles 
économiques alternatifs (tels que des 

coopératives agricoles) pour soutenir les 
petits producteurs, je suggère qu’une 
analyse détaillée du modèle SEF (FES) 
indigène soit comparée à une analyse 
détaillée du modèle proposé. Bien que 
souvent décrié comme prédatrice pour les 
petits exploitants, le SEF (FES) peut effec-
tivement offrir un service hautement concur-
rentiel. La plupart des importantes majora-
tions peuvent être attribués à des dépenses 
d’affaires légitimes, alors que l’économie 
globale supprimée limite sévèrement le prix 
à la consommation et donc les marges de 
profit. Les revenus modestes résultant des 
intermédiaires seront difficiles à concur-
rencer.

Malheureusement, très peu de compara-
isons détaillées existent entre PSP 
et coopératives agricoles hautement 
promues. Un avantage concurrentiel est 
généralement supposé pour ce dernier, 
mais l’avantage concurrentiel envisagé 
pourrait facilement disparaître au vu des 
coûts généraux plus élevés, dont certains 
peuvent être facilement prévisibles et pris 
en comptexiv. Lorsque des projets sont 
financés par les bailleurs de fonds d’aide au 
développement, le modèle de coopérative 
agricole requiert une assistance externe 
continue et étendue, qui chancelle habituel-
lement une fois l’assistance terminée.

La comparaison dans les affaires devrait 
être mandatée par les donateurs. Si le 
SEF (FES) se révèle plus compétitif et 
avantageux pour les petits agriculteurs, les 
projets doivent focaliser leur attention sur le 
SEF (FES) afin de les aider à mieux servir 
les communautés de petits producteurs 
et de renforcer l’effort de réduction de la 
pauvreté. Malheureusement, le modèle 
de coopérative agricole a trop souvent 
des obligations dans les documents de 
projet sans avoir la possibilité d’envisager 
des alternatives. En conséquence, les 
promoteurs ont besoin de “truquer” les 
rapports pour apaiser les bailleurs de 
fonds, consolidant davantage les modèles 
que les bénéficiaires évitent largement, et 
anticipant l’évolution de futurs projets pour 
mieux aider les petits exploitants bénéfici-
airesxv.

Liens de bas de page
ihttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/1st-value-added-clean-bag-of-grain/
iihttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/lusaka-tomato-vendor/  
iiihttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/banana-trader-uganda/ 

(Trouvez le reste des références sur la page 
suivante au droite.)

Tableau 2. Analyse des coûts de marketing pour la livraison de 100 kilos de 
tomates à la consommation à Katmandou

Item Poids 
nécessaire (kg)

Coût unitaire 
($US)a

Nombres 
d’unitésb

Coût/100 kg 
livré ($US)

Prix d'achat 126 12,54/ 100 kg 1,26 15,06

7% réglage du poids pour dégâts au 
marché local 117

Caisse d'expédition 117 0,035/crate 4,18 0,146

Matériau d'emballage 117 0,016/crate 4,18 0,068

Main d'oeuvre d'emballage 117 0,032/crate 4,18 0,135

Chargement 117 0,032/crate 4,18 0,135

Impôt sur le marketing 117 0,0485/crate 4,18 0,203

Frais de transport 117 0,436/crate 4,18 1,823

Déchargement à Kathmandou 117 0,0485/crate 4,18 0,203

Le taxe de marché à Kathmandou 117 0,0485/crate 4,18 0,203

Frais divers, routes, etc. 117 0,032/crate 4,18 0,135

Réglage du poids pour la respiration 
(4,8%) et dégats (6%) 105

Frais de bagagiste au kiosque 105 0,009/kg 105 0,945

Réglage du poids au kiosque 100

Coût total 18,86
aBasé sur les prix moyens en Déc/Jan.  Tous les montants ont été convertis de Nepal Roupie à US $ = 55,0 
Roupies
bSous-entend qu’une caisse en plastique tiendra 28 kg.

http://smallholderagriculture.agsci.colostate.edu/1st-value-added-clean-bag-of-grain/
http://smallholderagriculture.agsci.colostate.edu/1st-value-added-clean-bag-of-grain/
http://smallholderagriculture.agsci.colostate.edu/lusaka-tomato-vendor/
http://smallholderagriculture.agsci.colostate.edu/lusaka-tomato-vendor/
http://smallholderagriculture.agsci.colostate.edu/banana-trader-uganda/
http://smallholderagriculture.agsci.colostate.edu/banana-trader-uganda/
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David Headley travaille actuellement avec 
l’équipe de “Vision Trust Food Security” 
où il est chargé de trouver des solutions 
alimentaires durables pour les enfants 
pauvres dans 16 pays. Il a voyagé dans et/
ou travaillé sur des projets agricoles dans 
plus de 70 pays, principalement en Afrique 
subsaharienne et en Asie du Sud-Est. Ces 
opportunités lui ont donné une perspective 
unique sur la pauvreté mondiale et 
l’insécurité alimentaire, et il a vu les effets 
du faible revenu des agriculteurs à petite 
échelle. David travaille également avec 
la logistique de l’équipe commerciale de 
“Illinois Soybean Association”. Il est diplômé 
de l’Université d’État de Caroline du Nord et 
de l’Université de l’Illinois.

Cet article se concentrera sur 
les avantages des coopéra-
tives opérant par et pour les 
petits agriculteurs dans les 
communautés rurales en 
Afrique sub-saharienne. La 
définition la plus élémentaire 
d’une coopérative est le fait que 
les agriculteurs locaux mettent 
en commun leurs ressources 
pour améliorer les moyens 
d’acquérir les produits essen-
tiels à l’agriculture, ainsi que 
l’expansion des opportunités 
de marché. L’objectif d’une 
coopérative est d’augmenter 
le revenu net d’un agriculteur 
grâce à un accès élargi à de 
nouveaux marchés et de crédit. 
Toutefois, pour que ce soit un 
succès, le groupe d’agriculteurs 
doit décider de plusieurs facteurs : la gouver-
nance (qui fera partie du comité élu), la propriété 
(comment gérer la coopérative), l’autorégulation 
(un ensemble de règles convenues par les 
membres) et la responsabilité de rendre compte 
(aux autres membres). 1

Dans mon travail avec les coopératives en Afrique 
sub-saharienne, j’ai trouvé qu’ils permettent un 
meilleur accès aux grands marchés par rapport 
aux agriculteurs individuels qui vendent leur 
récolte. Le pouvoir de négociation se développe 
pour l’ensemble du groupe, augmentant la valeur 
de marché du produit récolté. Les agriculteurs 
de la coopérative paient également moins pour 
les intrants vu que la coopérative peut acheter 
de plus grandes quantités à prix réduit. Les 
agriculteurs qui appartiennent à une coopérative 
font l’expérience des économies de coûts et 
génèrent plus de flux de trésorerie.

Dans mon expérience avec les coopératives, les 
économies de coûts ont continué sur plusieurs 
cycles de culture permettant aux agriculteurs de 
commencer à améliorer les méthodes agricoles. 

Par exemple, en Ouganda, les vieux outils ont 
été remplacés pour mieux cultiver la terre. Cela 
signifie moins de perte de temps lié à l’entretien et 
aux réparations et souvent abouti à travailler plus 
vite avec des coûts de main-d’œuvre moindre. 
Les petits agriculteurs qui étaient membres de 
la coopérative ont bénéficié étant donné que 
leur taux de rendement augmentait et que leurs 
produits ont été commercialisés plus rapidement. 
Le bénéfice par récolte a grimpé, tandis que 
le potentiel de perte post-récolte ou d’autres 
problèmes en raison de temps perdu dans le 
domaine ont été considérablement réduits.

Avant qu’une coopérative soit mise en place 
en Ouganda, les agriculteurs devaient voyager 
plusieurs jours de suite pour amener la récolte 
au Kenya. La longue et cahoteuse conduite 
renversait les grains des camions. Ceci, combiné 

aux coûts engendré par les propriétaires du 
véhicule et son utilisation, a faisait perdre de 
l’argent aux agriculteurs avant même que leurs 
grains parviennent au marché.

En revanche, lorsque les agriculteurs ont rejoint 
la coopérative, soit les fournisseurs venaient à 
eux pour collecter la récolte, ou (s’ils ont livré 
le produit) la distance parcourue a été consi-
dérablement réduite, car la coopérative pouvait 
sécuriser les achats de céréales provenant 
de grands acheteurs. En conséquence, 
l’efficacité des agriculteurs a augmenté parce 
qu’ils pouvaient passer plus de temps dans les 
champs ou dans les marchés près de chez eux, 
au lieu de conduire et fournir les produits au loin. 
Un avantage supplémentaire est que le prix pour 
la récolte est négocié bien avant la moisson, ce 
qui permet à l’agriculteur de savoir à l’avance 
combien sa récolte vaut.

Un objectif majeur d’une coopérative est de 
créer une voie à l’amélioration de la production 
agricole. Les coopératives rurales améliorent 
l’agriculture dans trois façons qui conduisent à la 

prospérité pour les agriculteurs. Premièrement, 
la coopérative éduque les agriculteurs au sujet 
des décisions financières pour les aider à 
protéger leurs actifs. Ceci est la première étape 
pour être en mesure de générer des profits. Sans 
l’aide de la coopérative, les petits agriculteurs 
continueront très probablement à faire face à 
des rendements négatifs. Deuxièmement, la 
coopérative cherche à éduquer l’agriculteur sur 
tous les aspects de l’agriculture, des intrants à la 
commercialisation. Il est formé à propos des lieux 
pertinents pour ses ventes, et des justes prix pour 
ses produits avant tout engagement formel avec 
les fournisseurs. Troisièmement, une fois qu’un 
agriculteur a une connaissance adéquate du 
marché, il peut utiliser les services de livraison 
offerts par la coopérative, ce qui l’empêche de 
faire une éventuelle sous-cotation par manque 
de compréhension des marchés. En fin de 
compte, en dehors de récoltes et des cultures, 
les agriculteurs eux-mêmes sont cultivés. Leurs 
compétences nouvellement acquises en matière 
de marketing leur permet de réussir à la fois dans 
les champs et sur le marché.

Dans les communautés rurales, d’autres 
coopératives servent de groupes d’épargne 
communautaires. Ces groupes offrent un endroit 

Figure 2: Rencontre de David Headley avec les agriculteurs, 
membres d’une coopérative. Photo par Larry Bradley

Coopératives agricoles
par David Headley, MBA

Continuation de “Prestataires de servise 
privés”:
ivhttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/perpetuating-cooperatives-deceptivedis-
honest-spin-reporting/
vhttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/financial-management-strategy-retain-
assets-in-kind/
vihttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/request-for-information-basic-business-
parameters/
viihttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/financially-suppressed-economy/  
viiihttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/consumer-price-comparisons-usa-vs-host-
country/ 
ixhttp://webdoc.agsci.colostate.edu/smallholder-
agriculture/Off-TarmacTransportCosts.pdf 
xDans le contexte de cet article, les “frais 
généraux” sont les frais généraux durables 
représentant le coût pour soutenir le projet, une 
fois que l’assistance et les subventions prennent 
fin. Il serait tout à fait injuste d’inclure les coûts 
de d’assistance externe dans cette comptabilité. 
xihttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/financially-stalled-governments/  
xiihttp://webdoc.agsci.colostate.edu/smallholder-
agriculture/CH4-MarketingTomatoesNepal.pdf 
xiiihttp://webdoc.agsci.colostate.edu/smallholder-
agriculture/SMC-RLT-Report.pdf  
xivhttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/loss-of-competitive-advantage-areas-of-
concern/ 
xvhttp://smallholderagriculture.agsci.colostate.
edu/project-development-process-who-repre-
sents-the-smallholders/ 
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sûr pour les agriculteurs pour emprunter de 
l’argent en fonction de leur rendement agricole. 
Les agriculteurs sont en mesure d’acquérir des 
prêts une fois la récolte livrée à la coopérative 
agricole. Après que le grain ait été pris en compte 
à la coopérative, un reçu qui peut être utilisé au 
niveau du groupe d’épargne coopérative local 
est remis à l’agriculteur. Le montant du reçu varie 
en fonction de l’échelle des produits de base et le 
prix. Ce système de reçu a donné plus de possi-
bilité aux agriculteurs, permis l’augmentation 
des revenus (parce que les coopératives, qui 
peuvent vendre en plus grande quantité, peuvent 
garantir un prix plus élevé pour la récolte), relevé 
le niveau de vie et a fourni un marché disponible 
pour leur récolte. Les centres de coopérative 
agricoles savent comment gérer correctement 
les produits agricoles, réduire les pertes poten-
tielles dues à de mauvaises méthodes de 
manutention post-récolte. En outre, ce genre de 
système assure les agriculteurs qu’ils n’auront 
pas à traiter avec des intermédiaires, qui offrent 
souvent des prix extrêmement bas.

Je serais négligent si je ne prends pas en compte 
certains dangers potentiels lorsqu’on traite avec 
les coopératives. Premièrement, les personnes 

peu recommandables pourraient profiter d’un 
agriculteur, ce qui fait qu’il est dangereux de 
convenir de tout accord sans un contrat valide. 
Avant de livrer un grain à une coopérative, 
l’agriculteur doit obtenir de celle-ci un contrat 
écrit qui précise : le prix, la forme de paiement, 
la date prévue de livraison, les engrais et autres 
intrants agricoles et les détails du coût pour 
l’agriculteur. Ces contrats garantissent un filet 
de sécurité pour l’agriculteur et la coopérative. 
Deuxièmement, un agriculteur devrait envisager 
la gestion des risques. Bien que je suggère que 
l’agriculteur mette un grand pourcentage de son 
grain dans une coopérative, il devrait également 
diversifier, ne pas “mettre tous ses œufs dans 
le même panier.” Si la coopérative dans son 
ensemble n’est pas performante, cela sera 
un inconvénient pour l’agriculteur, parce que 
chaque agriculteur dépend de la performance de 
la coopérative dans son ensemble pour réussir.

Pour résumer, les résultats positifs de coopéra-
tives sont : 1) Les petits agriculteurs voient la 
valeur de leur cultures et s’investissent dans 
leur production; 2) l’accès aux coopératives 
permet l’achat d’intrants (semences et engrais) 
moins cher qu’individuellement; 3) les plus 

petits agriculteurs voient la valeur et se joignent 
à la coopérative (conduisant à une meilleure 
production agricole); 4) l’augmentation du 
revenu des ménages locaux; 5) les agriculteurs 
deviennent plus fort à la fois financièrement et 
personnellement dans la communauté; et 6) les 
coopératives donnent accès aux marchés aux 
agriculteurs dans les communautés rurales, 
ce qui fournira un avantage collectif compara-
tivement aux agriculteurs individuels sur le 
marché agricole. Pour les petits agriculteurs 
dans de nombreuses communautés rurales du 
monde entier, la coopérative locale est un maillon 
essentiel dans la chaîne de valeur agricole. 

1Pour les personnes intéressées à explorer la 
faisabilité d’une coopérative dans leur région, 
David suggère ce qui suit. Tout d’abord, savoir 
ce qui est la principale culture de rente à 
cultivé dans la région par les petits agriculteurs. 
Deuxièmement, commencer des conversa-
tions avec les agriculteurs pour voir si elles sont 
intéressées à travailler ensemble. Troisièmement, 
commencer à construire des coalitions avec les 
acheteurs, les vendeurs et les banques.

L’agriculture de conservation 
dans les zones à forte 
pluviosité
Récemment, nous avons appris à travers la 
correspondance entre plusieurs membres 
du réseau, sur le thème de l’agriculture de 
conservation (AC) dans les zones de fortes 
pluies. L’information semblait potentiel-
lement utile pour d’autres dans le réseau 
d’ECHO, donc nous la partageons ici.

Défis avec des stations de plantation au 
Mozambique et demande d’avis 

Angela Boss avec World Renew a partagé 
le problème initial. Elle écrit : “Je suis ici 
au Mozambique profitant d’un temps avec 
les agriculteurs le long de la rive du lac. 
Les agriculteurs ici, et au Malawi, font de 
l’agriculture itinérante avec des crêtes 
depuis des générations, ce qui a crée une 
cuirasse au niveau du sol. Lorsque les 
pluies tombent, les flaques d’eau courent 
entre les crêtes.”

“Maintenant, les agriculteurs ont appris 
l’AC et tentent les stations de plantation. 
Une des critiques a été que, pendant les 
fortes pluies, les fosses sont inondées et 
le maïs va mal, car il est placé dans l’eau. 
Mon sentiment est que les fosses n’ont pas 
été creusées assez profond pour briser le 
moule dur, [Ainsi] l’eau ne peut pas infiltrer 
la station de plantation, mais remplit la fosse 

et ruisselle. C’est aussi la première année 
que les stations ont été creusées, de sorte 
que les champs n’ont pas beaucoup de 
matière organique pour absorber les fortes 
pluies. L’autre aspect est que certains des 
champs sont dans les basses terres près 
du lac, de sorte que la pratique tradition-
nelle est soit sur les crêtes ou la plantation 
dans des monticules. [Les agriculteurs] 
n’utilisent pas d’engrais, et ils ne font pas 
de rotation ou de cultures intercalaires avec 
des légumineuses.”

“Je me demande quels autres conseils vous 
avez pour moi en ce qui concerne les fortes 
pluies et l’AC. L’autre méthode qui semble 
prometteur, au moins pour les zones de 
fortes précipitations du Malawi (basé sur 
quelques exemples que nous avons vus 
dans les fermes de la permaculture) était 
des lits surélevés permanents plutôt que 
des stations de plantation permanents. 
Ces lits/rangées surélevées étaient riches 
en matière organique, avait le maïs sur les 
bords et les haricots/arachides à l’intérieur 
des lignes, et ils ont très bien survécu aux 
fortes pluies.”

“Cela est certainement un exemple où 
l’AC telle que promue par le chemin de 
l’agriculture selon Dieu/FFF [Fondations 
pour l’agriculture], ne peut pas être la 
méthode de plantation la plus appropriée, 
mais l’on a besoin de réfléchir à la façon 
d’appliquer les trois principes de l’AC 

adaptés à ce contexte spécifique. Vos 
pensées sont les bienvenus.”

Réponses

Tom Post (également avec World Renew) 
a répondu par une question. “Je me 
demande : depuis combien de temps les 
gens utilisent les lames des houes pour 
creuser les trous zai pour l’AC ? J’ai aussi 
vu des houes à très courtes lames utilisées 
par les femmes agricultrices dans le nord 
du Mozambique. Cela ne peut pas briser le 
moule dur. Cependant, les houes à longues 
lame peuvent être fabriquées à partir de 
ressorts à lames du véhicule. Je pense 
que les entreprises “Jua kali” le font déjà 
au Kenya. Je possède une de ces houes à 
longue lame.“

Angela a répondu, “Les houes ici sont de la 
variété courte. Et dans l’optique de passer 
des crêtes à l’AC, je pense qu’il serait utile 
de labourer ou desserrer l’ensemble du 
champ dans la première année pour briser 
le moule dur, avant de mettre un paillis et 
en continuant avec cela.”

Erwin Kinsey, Directeur du Centre Régional 
d’Impact d’ECHO pour l’Afrique de l’Est, 
a commenté: “Il n’y a pas de substitution 
à l’expérimentation/innovation locale, et 
nous constatons de plus en plus qu’il n’y a 
pas de mesure qui convienne à tous. Les 
houes Zam ont été testés dans le nord de la 
Tanzanie et cela marche, mais l’assimilation 

LES ÉCHOS DE NOTRE RÉSEAU



.  .  .  .  .  .  .6

Présentations des forum sur 
ECHOcommunity
Un certain nombre de présentations des 
forums sont affichés sur www.ECHOcom-
munity.org. Sur la page d’accueil, cliquez 
sur “Education et événements” pour 
accéder à des présentations de tous les 
forums et conférences ECHO. Ceux-ci 

contiennent une foule d’informations perti-
nentes sur l’agriculture à petite échelle. 
Quelques-uns de deux récents forums sont 
mis en évidence ci-dessous:

FORUM 2015 DE L’AFRIQUE DE L’OUEST

Les présentations PowerPoint du Forum 
francophone 2015 de l’Afrique de l’Ouest 
sont en français. Même si vous ne parlez 

pas français, les nombreuses photos 
permettent d’illustrer des concepts utiles. 
Les rubriques également référencées 
ci-dessous concernent des sources 
anglaises. 

Clay Pot Cooler 

Le “Movement Canari-Frigo” est une 
présentation d’une technologie simple, 

est entravé par, pas encore mobilisé, une 
industrie “Jua kali” qui dépend d’une forte 
demande, qui n’existe pas encore... “La 
poule ou l’œuf ?” dilemme. Un autre facteur 
est le maquillage du sol. Un sol qui a un 
taux élevée en argile ne serait pas bien 
égoutté, même sans pan dur. Dans ce 
cas, les fosses zai peuvent ne pas être 
la réponse ; à la place, les petits trous de 
plantation pourraient être utilisés et nivelés 
après la plantation pour éviter une accumu-
lation excessive d’eau, laissant le paillis 
conserver l’eau par la dispersion plutôt que 
l’accumulation ... je suppose!

“Dans la région de Karamoja [Ouganda], 
nous aimerions recevoir plus d’idées sur 
le traitement des termites dans la longue 
saison sèche où le paillis, au mieux, est 
inférieure à 10%.”

Neil Miller est un agent technique de 
l’agriculture de conservation pour la Banque 
canadienne de grains. Il a partagé avec le 
groupe sa récente réponse à une question 
similaire de quelqu’un au Malawi :

“J’ai vu et entendu parler de problèmes 
similaires avec la collecte de l’eau dans 
l’AC, ailleurs. Dans la plupart des zones 
où nous travaillons, la sécheresse est 
beaucoup plus fréquente que l’excès de 
pluie, afin que les agriculteurs recon-
naissent que le bénéfice net à long terme 

du paillage est positif. D’autre part, si un 
projet commence la promotion de l’AC au 
cours d’une année humide, l’appréciation 
des agriculteurs peut ne pas être réaliste, 
car ils ne disposent pas d’assez de récit 
pour connaître les avantages de l’AC au 
cours d’une année normale ou sèche.

“Au fil du temps, comme le labour du sol 
est éliminée, le drainage du sol permettra 
d’améliorer tant la structure du sol incluant 
plusieurs espaces de pores qui drainent 
l’excès d’eau. Cependant, cela prend aussi 
des années à se développer, de sorte que 
les agriculteurs ne vivent pas comme une 
expérience vu qu’ils commencent à utiliser 
CA.

“Dans les régions où les précipitations sont 
abondantes et/ou les sols mal drainés, les 
approches de l’AC doivent être adaptées 
de la plantation du bassin standard. Par 
exemple, dans le nord du Rwanda, nous 
combinons le paillage et le labour minimum 
avec des lits surélevés. De cette façon, 
l’excès d’humidité est évacué pendant les 
périodes humides, mais les avantages de 
paillis sont là pour les temps de séchage. 
La “derdero” du Dr Tesfay Araya utilise 
une approche similaire [pour la culture] de 
petits grains sur les “vertisols” du nord de 
l’Ethiopie (Fig. 3). Je sais que le billonnage 
est une pratique courante au Malawi. 
Savez-vous s’ils combinaient le buttage 

avec l’AC dans la communauté où cela 
est arrivé ? Sinon, ils devraient essayer. 
L’idée est de construire des crêtes perma-
nentes qui sont conservées d’une saison à 
l’autre plutôt que reconstruites à nouveau 
chaque année. Ils peuvent lier les crêtes 
qui conservent l’eau complètement, mais 
gardent les cultures suffisamment élevées 
pour qu’elles ne souffrent pas, ou les crêtes 
avec 1% de pente qui drainent l’excès 
d’eau à une voie d’eau herbeuse. Je serais 
heureux de fournir plus d’informations s’ils 
sont intéressés.”

Du personnel de ECHO Floride, Tim Motis 
et Bob Hargrave, ont jugé que les cultures 
de couverture profondes pourraient aussi 
aider à l’infiltration d’eau dans les sols 
à couche imperméable. Bob Hargrave a 
partagé une publication en ligne (http://
goo.gl/8v9sYd) avec des informations sur 
les radis profondément enracinés comme 
une culture de couverture pour améliorer 
la structure du sol. Il peut y avoir d’autres 
cultures semées localement avec de 
profondes racines fibreuses ou une racine 
pivotante forte qui pourrait être tenté.  

Comment contribuer à la discussion

Neil dit, “Nous avons un groupe de 
discussion grandissant sur Facebook, 
où les gens sont entrain de débattre 
des questions de ce genre: https://www.
facebook.com/groups/CAinAfrica/” Si vous 
êtes sur Facebook et vous désirez parti-
ciper à la discussion à propos de l’AC en 
Afrique, vous êtes invités à rejoindre le 
groupe.

Nous vous invitons également à partager 
vos pensées et expériences sur ECHOcom-
munity.org. Pour ce faire, participez au forum 
de l’agriculture de conservation (voir http://
members.echocommunity.org/members/
group.aspx?code=ConservationAg et 
cliquez sur le lien “Rejoindre le groupe” 
juste en dessous du titre du forum), puis 
postez un commentaire sur sujet “AC dans 
les zones humides.”

Figure 3: Les structures traditionnelles élévées adaptées comme lits permanents dans 
l’agriculture de conservation. Photo de gauche (Derdero en Ethiopie ; crédit photo Dr Tesfay 
Araya). Photo de droite (Imitabo en N. Rwanda; crédit photo Matthew Gates).

LIVRES, SITES WEB ET AUTRES RESSOURCES
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https://echocommunity.site-ym.com/general/custom.asp?page=WANF2015Fr
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https://echocommunity.site-ym.com/resource/collection/2D0F5041-2849-4B8D-A9F2-4B8D0BFA0B3C/Movement_Canari-Frigo_francais.pdf
http://goo.gl/8v9sYd
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en utilisant des pots en argile, pour la 
conservation des aliments dans les climats 
chauds et secs. Il est une bonne option à 
envisager pour étendre la durée pendant 
laquelle les légumes peuvent être stockés 
et/ou vendus. Un pot d’argile est placé à 
l’intérieur d’un autre pot d’argile plus grand, 
avec du sable humide dans l’espace entre 
les deux pots. L’évaporation de l’eau vers 
l’air extérieur favorise le refroidissement de 
l’intérieur du pot.  Answers.practicalaction.
org a plusieurs publications connexes, y 
compris Clay Pot Cooler in Burkina Faso. 
ECHO dispose également d’un article avec 
plus de détails, intitulé Where There is No 
Refrigeration (Là où il n’y a pas de réfri-
gération) et se trouve à la page 5 de EDN 
89.

Le Stockage post-récolte

“Reduction PP Recolte”  est une présen-
tation de N. Gouba qui développe le concept 
de la durée de conservation prolongée des 
aliments périssables, tout en discutant des 
façons de minimiser les pertes de grains 
post-récolte. Il contient de nombreuses 
photos de close-up (montrant l’objet sur une 
grande échelle) d’insectes nuisibles, traite 
des méthodes de contrôle des insectes de 
façon naturelle et explique les principes 
de récolte et des idées de stockage pour 
prévenir la détérioration. Pour en savoir 
plus, nous vous suggérons de consulter  
Storage of Agricultural Products (Le 
stockage des produits agricoles, Agrodok 
31), publiée par Agromisa et le CTA.

PLASA (Plantation Sans Arrosage)

Bien illustré avec des images, cette 
technique a été développée (par un 
malien local, Jude Théra) comme un 
moyen pour les agriculteurs de planter des 
arbres pendant la saison sèche, lorsque 
les précipitations sont rares, et que les 
agriculteurs ont plus de temps. Chaque 
plant d’arbre est placé sur une pyramide de 
sols/fumier à l’intérieur d’un trou, avec des 
roches utilisées pour remplir les espaces 
vides autour des racines et un monticule 
au-dessus du sol. Le résultat est que 
les plants ne nécessitent pas d’arrosage 
fréquent après la plantation et la croissance 
des racines précoce est dirigée vers le bas 
en direction de la nappe phréatique. La 
méthode de PLASA est également décrite 
dans un document en anglais, Volunteering 
with Peace Corps Development Initiatives 
in Zana Village, Mali (Volontariat avec les 
initiatives de développement du Peace 
Corps dans le village de Zana, au Mali). 

Les systèmes d’agriculture durable (SRI 
et Zai)

Le consultant SRI, Jean Apedoh, discute 
du Système de Riziculture Intensive (SRI) 
comme il le voit utilisé au Togo. Avec des 
photos intéressantes de la façon dont le 
SRI est pratiqué en Afrique de l’Ouest, il y 
a des informations sur la mécanisation du 
système. ECHO a écrit à propos du SRI 
dans EDN 70, avec une mise à jour dans 
EDN 120 sur le Système de l’intensification 
des cultures (pratiques du SRI utilisés dans 
la croissance des cultures autres que le 
riz). Asia Note 21 inclus des informations 
sur les innovations du SRI observés par le 
personnel de ECHO en Asie. L’Université 
Cornell entretient un site Web consacré au 
SRI (URL:  http://sri.ciifad.cornell.edu/).

Dans un discours sur “Agriculture Durable”, 
le Dr. Sawadogo présente des informations 
sur plusieurs pratiques agricoles, y compris 
l’utilisation de fosses zai et diguettes de sol. 
La combinaison de fosses zai (bassins de 
plantation creusés d’environ 30 cm de large 
sur 20 cm de profondeur, les dimensions 
varient selon la culture) et les diguettes de 
sol (barrières rocheuses placées le long 
des contours terrestres) est une stratégie 
de captage d’eau efficace qui réduit le 
ruissellement des précipitations et l’érosion 
des sols maximisant l’infiltration des eaux 
de pluie dans le sol (figure 4). La présen-
tation de M. Sawadogo couvre également 
le compostage, l’irrigation et d’autres 
sujets. Pour plus d’informations sur le zai, 
voir la Note Technique d’ECHO 78.  Un lien 
à partir du Forum Afrique de l’Ouest 2015, 
qui se lit “AgriDurable MARHASA_DGADI” 
conduit à un autre PowerPoint axé sur 
l’irrigation.

FORUM 2015 DE L’AFRIQUE DE L’EST

Un certain nombre de présentations ont été 
exposées au Forum Afrique de l’Est 2015. 
Quelques-uns d’entre eux sont:

Améliorer les technologies de patates 
douces

La plupart des gens sont familiers avec 
la patate douce, mais peuvent ne pas 
avoir pensé à ce sujet dans le contexte de 
l’agriculture de conservation. Cette présen-
tation souligne que la patate douce sert 
à couvrir le sol, peut être utilisé dans la 
rotation des cultures, et est cultivé pour la 
consommation humaine et animale. 

Atténuer les maladies banane

Basé sur le travail de l’IITA (Institut interna-
tional d’agriculture tropicale) au Burundi, 
diverses options sont présentées pour 
minimiser la propagation des maladies des 
plantes qui ont un impact sur les bananes. 
Le paillage, les méthodes de propagation 
propres, l’utilisation des outils propres et 
les variétés de maladies résistantes sont 
quelques-unes des pratiques de gestion 
abordés dans cette présentation. Pour 
des informations connexes, voir EDN 99 
pour l’article intitulé “Rapid Multiplication of 
Banana and Plantain Plants” (Multiplication 
rapide des bananiers et plantains).

Les systèmes d’agriculture durable

Comme en Afrique de l’Ouest, le forum 
de l’Afrique de l’Est à sélectionné le 
SRI. En outre, le forum de l’Afrique de 
l’Est inclus un exposé de Tony Rinaudo 
sur la Régénération Naturelle par les 
Agriculteurs (RNA), un système dans 
lequel la couverture forestière et la capacité 
productive de la terre apparemment stérile 
est restauré en permettant la repousse et 
la gestion des souches d’arbres encore 
vivants. Les premiers résultats en Afrique 
de l’Est montrent que l’intégration de la RNA 
à l’apiculture a augmenté les revenus des 
agriculteurs et leur motivation à y participer. 
La note technique d’ECHO 65 contient plus 
d’informations sur la RNA.

L’agriculture de conservation a été 
présentée énergiquement lors du Forum 
2015 de l’Afrique de l’Est.  Cover Crops 
in Conservation (Les plantes de couvert 
dans la conservation) Les plantes de 
couvert dans la conservation.  Legume 
Intercropping Strategies (Les stratégies 
des cultures légumineuses intercalaires), 
par Joy Longfellow, résume les efforts de 
recherche de ECHO en Afrique du Sud 
relatifs à la culture intercalaire de légumin-
euses tropicales avec le maïs (cultivé dans 
les stations de plantation permanents) et 
le Moringa (cultivé dans un système de 
culture en allées). Pour ceux intéressés 
à appliquer l’agriculture de conser-
vation à grande échelle, vous pouvez 

Figure 4: Fosses Zai et cordons pierreux 
pour la collecte de l’eau. Photo par Chris Reij.
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TAD II 
Le développement de l’agriculture tropical 
II, les technologies appropriées se tiendra 
du 17 au 21 Août 2015.

De plus amples informations sur ces événe-
ments, y compris les liens d’inscription, sont 
disponibles à www.ECHOcommunity.org. 

ECHO Conférence Ag 
internationale (EIAC) 2015: 
Séance d’affiches Annonce
Nous sommes heureux d’annoncer que 
notre prochain EIAC annuelle (2015) ici en 
Floride présentera une séance d’affiches. 
Cela permettra aux participants de la 
conférence, en plus d’un exposé ou d’un 
atelier, de partager et d’échanger des 
informations d’une autre façon. Si vous 
prévoyez assister à l’EIAC en Novembre 
2015 (voir www.ECHOcommunity pour 
les dates, inscription et information sur 
les coûts), veuillez envisager de dével-
opper une affiche pour l’affichage à l’hôtel 
(Crowne Plaza). Votre affiche peut alors 
être vue par les autres délégués de la 
conférence durant leurs loisirs, ainsi que 
pendant les périodes désignées pour les 
présentateurs d’affiches et d’autres partici-
pants à la conférence pour une interaction. 
Il y aura également l’occasion, lors d’une 
session du soir, de donner un résumé oral 
de cinq minutes de votre affiche.

Voici les liens pour les renseignements sur 
la façon de participer à la session d’affiche 
EIAC 2015:

Catégories et lignes directrices affiche:  
http://www.echocommunity.org/en/pages/
eiac_poster_presentation_guidelines

Affiche Formulaire de soumission:  https://
echocommunity.site-ym.com/?EIAC_
Poster_Form

Exemple d’affiche:  http://c.ymcdn.com/
sites/members.echocommunity.org/
resource/resmgr/ASIA_RIC/Veg-SEA_
Poster.pdf

PowerPoint de l’échantillon pour la 
présentation orale de l’affiche:  http://www.
echocommunity.org/resources/a4e9f1bc-
d59e-460d-96b5-8fcb4000a764

Nuveau Publications ECHO/
MEAS en cours
Il y a souvent un écart critique entre savoir 
ce qui pourrait être utile et rendre cette infor-
mation connue de sorte qu’il peut être mis en 
pratique. Combler cette lacune est la spéci-
alité d’une organisation appelée Modern-
izing Extension and Advisory Services 
(MEAS; www.meas-extension.org/).  Leurs 
publications sont pertinentes pour ceux 
qui recherchent les meilleurs moyens de 
transférer les connaissances et les compé-
tences pour les agriculteurs faisant face à 
différents défis.MEAS a produit une foule 
de documents d’information axés sur les 
meilleures stratégies, outils et ressources 
pour renforcer le rôle que les systèmes de 
vulgarisation en milieu rural jouent dans 
l’accroissement de la production alimen-
taire et le revenu agricole.

Avec le soutien généreux de MEAS, ECHO 
a entrepris un projet visant à extraire, 

synthétiser et diffuser les principaux 
enseignements et leçons de MEAS à 
notre réseau croissant de praticiens sur 
le terrain. Dès que terminés, ces résumés 
seront affichés sur ECHOcommunity.org.  
Nos deux premiers documents, Climate 
Change and the Role of Development 
Workers in Helping Rural Communities 
Adapt (Le changement climatique et le rôle 
des agents de développement pour aider 
les communautés rurales à s’adapter) et 
Gender Equality in Agriculture Extension 
(L’égalité des sexes dans la vulgarisation 
agricole), sont maintenant disponibles 
sur ECHOcommunity. Nous développons 
également des contenus sur des sujets 
comme:

• Lier les petits exploitants agricoles aux 
marchés

• Méthodes et outils participatifs dans le 
développement communautaire

• Technologies de l’information et de 
la communication pour l’extension de 
l’agriculture dans les pays en dével-
oppement

• Ateliers en extension de l’agriculture

Pour ceux qui souhaitent étudier un sujet 
particulier de manière plus approfondie, 
chaque résumé contiendra une liste de 
références qui associe les publications de 
MEAS et ECHO. Nous espérons que ces 
résumés vous aideront à être plus efficace 
dans la communication des options liées à 
la faim au sein des agriculteurs que vous 
servez.

. . . . .

NOTE: ECHO cherche sans cesse à améliorer l’efficacité de son travail. Avez-vous des idées qui pourraient être utiles à d’autres? 
Avez-vous mis en pratique une idée que vous avez trouvée dans EDN? Qu’est-ce qui a fonctionné ou n’a pas fonctionné? 
Veuillez nous faire part de vos résultats!

Le présent numéro est protégé par le droit d’auteur 2014. Une sélection du contenu des numéros 1 à 100 d’EDN est présentée dans le 
livre Options Agricoles pour les Agriculteurs de Petite Echelle, lequel est en vente dans notre librairie (www.echobooks.org) pour 19,95 
$ plus frais de poste. Les numéros individuels d’EDN peuvent être téléchargés de notre site Web (www.ECHOcommunity.org) en format 
pdf en anglais (numéros 51 à 127), français (91 à 127) et espagnol (47 à 127). Un jeu des numéros les plus récents (de 101 à 127) est en 
vente à notre librairie (www.echobooks.org). La série des 51 premiers numéros d’EDN (de 1 à 51 en anglais) a été compilée dans le livre 
Amaranth to Zai Holes, lequel est également disponible dans notre site Web. ECHO est une organisation chrétienne à but non lucratif qui 
vous aide à aider les pauvres à produire des aliments.

ÉVÉNEMENTS À VENIR

chercher les présentations PowerPoint 
sur Scaling up Conservation Agriculture 
in Africa (L’intensification de l’agriculture 
de conservation en Afrique), Farm Power 
and Conservation Agriculture (Puissance 
agricole et l’agriculture de conservation) 
and Large Scale Conservation Agriculture 
in East Africa (L’agriculture de conservation 
à grande échelle en Afrique de l’Est).

Les barrages de sable

Le sable peut effectivement contenir de 
grandes quantités d’eau tout en minimisant 
la perte d’eau par évaporation. Les 
barrages en béton, construits à travers les 
rivières saisonnières, retiennent à la fois 
du sable et des poches d’eau. Les photos 
et schémas de cet exposé complètent une 

écriture sur les barrages de sable dans 
EDN 111.

Autres sujets d’intérêt:  Newcastle 
Disease Control (Le contrôle de maladie de 
Newcastle); Underground Grain Storage (Le 
stockage souterrain des grains); Temperate 
Fruit Trees in the Tropics (Les arbres 
fruitiers tempérés dans les tropiques).
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